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L’association RIPOSTe (Réseau Inter-Professionnel d’Ouverture Sociale et Territoriale) a 

œuvré dès sa création en 1995 à participer à la réduction des risques envers les usagers de 

drogues. Depuis ces 5 dernières années l’Association s’est fortement développée et a élargi 

son champ d’action. Si en 2015, l’Association avait fêté ses 20 ans, l’année 2017 a été  une 

année de stabilisation nécessaire pour préparer l’avenir. A travers l’analyse des écarts entre 

le théorique et la réalité du terrain, la politique pédagogique, des ressources humaines, 

pédagogique, financière, immobilière a été réaffirmée. 
 

 
 

LE PÔLE SOCIAL 

 Stabiliser l’activité et écrire le projet social 

 Finaliser le transfert du service, dans le cadre d’une opération immobilière, pour avoir  

des nouveaux locaux adaptés à l’activité 

 Créer 12 logements d’Intermédiation Locative. 
 

LE PÔLE SANTÉ  

 Mise en œuvre du POINT ÉCOUTE SANTÉ et évaluation après 1 an de 

fonctionnement. 

 LE CAARUD 

 Développer l’intervention en milieu festif. 

 Repenser et développer le PRDRP. 

 Poursuivre la couverture GARD RHODANIEN et développer les actions 

« hors les murs ». 

 Développer et promouvoir les services du CAARUD auprès des médecins 

généralistes des bassins de vie bagnolais et spiripontain. 

 Dépister et réaliser des bilans sanguins par prélèvement veineux. 

 Renforcer l'accompagnement infirmier auprès des usagers s'inscrivant dans 

la RDR visant la réduction des consommations de drogues. 

 Finaliser le transfert du service, dans le cadre d’une opération immobilière, 

pour avoir des nouveaux locaux adaptés à l’activité. 
 

LE PÔLE JEUNESSE 

 Pour la Prévention Spécialisée, effectuer l’évaluation interne et le projet de service. 

Pour les chantiers loisirs et l’Espace interactif « La Pépinière » effectuer un bilan pour ces 

nouvelles actions permettant de les adapter et de les consolider.  
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L’Association RIPOSTe est organisée en 3 pôles et gère au 31/12/2017 : 

 Un pôle social composé de deux accueils de jour (Pont Saint Esprit et Bagnols-sur-

Cèze), d’un Service d’Accueil, d’Orientation et d’Accompagnement (SAOA) GARD 

RHODANIEN pour les personnes sans résidence stable, d’un service d’hébergement 

d’urgence GARD RHODANIEN de 17 places (12 places généralistes et 5 places pour 

les personnes subissant des violences intrafamiliales) et d’une pension de famille de 

12 places. 

L’Association est missionnée par la Direction Département de la Cohésion Sociale du 

GARD pour apporter un soutien technique au FAR Saint Vincent. A ce titre elle 

effectue l’accompagnement social de personnes hébergées sur ce foyer.  

 

 Un pôle santé composé d’un service proposant des actions de prévention, d’accès aux 

soins et de promotion de la santé (accompagnement des personnes éloignées du 

système de soins et aux personnes avec ou sans enfant victimes de violences 

intrafamiliales) ainsi qu’un Centre d’Accueil et d’Accompagnement à la Réduction 

des Risques pour les Usagers de Drogues (CAARUD). 
 

 Un pôle jeunesse composé d’un service de Prévention Spécialisée sur Bagnols-sur-

Cèze, un Espace interactif « La Pépinière », des chantiers associatifs et loisirs, des 

actions en milieu scolaire. 
 

L’association gère un budget approchant le million d’euros (+ 50K€ par rapport à 2016) et 

a un effectif de 27 salariés et de 2 services civiques. 
 

L’association est financée par : 

- L’état (Cohésion Sociale et Agence Régionale de Santé) 

- La Région Occitanie 

- Le Département du GARD 

- L’Agglomération GARD Rhodanien 

- La ville de Bagnols-sur-Cèze. 

- La ville de Pont-Saint-Esprit 

- La Caisse d’Allocations Familiales du GARD et la Mutualité Sociale Agricole du 

GARD 

L’association adhère à l’URIOPSS et au NEXEM. 
 

L’association est membre du Collectif Festif du Gard, du Réseau pour les Femmes Victimes 

de Violences Familiales de l’Agglomération GARD RHODANIEN.  
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QUELQUES CHIFFRES DE L’ACTIVITE 2017 

SERVICE CAPACITE ACTIVITE 2017 EVOLUTION 
  Taux 

d’occupation 
Autres indicateurs 2016 +/- 

ACCUEIL DE 
JOUR 

  Nombre de passage : 4 578 
Collation : 1 923 
Point hygiène : 732 

6 056 
1 493 

959 

-24  % 
+29  % 
-15  % 

SAOA   Nombre de personnes suivies : 162 
Nombre de domiciliations : 234 
Nombre de personnes accompagnées du FAR : 30 

214 
216 

 
31 

-24 % 
+8 % 

 
+3 % 

HEBERGEMENT 
D’URGENCE 
GENERALISTE 

12  % Nombre de personnes hébergées : 36 
Nombre de personnes sorties : 24 
Taux d’occupation : 97% 

45 
32 

88% 

-20 % 
-25 % 

HEBERGEMENT 
FVV 

5     

PENSION DE 
FAMILLE 

12 % Nombre de personnes accueillies : 12 
Nombre de sorties : 1 
Taux d’occupation : 91 % 

14 
3 

77% 

-14  % 
- 67 % 

 

CAARUD   Nombre de passages : 2 245 
Nombre de personnes accompagnées : 185 
Nombre de personnes nouvelles : 19 
Don de seringues : 16 014 
Actes infirmiers : 609 
Point hygiène : 506 
Nombre d’intervention en milieu festif : 18 jours 

1 603 
166 

66 
16 432 

314 
374 

23 

+ 40  % 
+11  % 
- 71  % 
  - 3  % 
+94 % 

+35  % 
-22  % 

SANTE   Nombre de personnes accompagnées par le 
travailleur social: 38 
Nombre de consultations psychologiques : 247 
Nombre de patients de la psychologue : 42 
Dont femmes victimes de violence conjugale : 16 
Dont accès à la santé : 17 

 
43 

250 
43 
13 
15 

  
-11 % 

-1 % 
-2 % 

+23 % 
 + 13 % 

PREVENTION 
SPECIALISEE 

  Nombre de jeunes accompagnées : 146 
Réalisation d’un court métrage : 40 jeunes  
Intervention au Centre Ados : 11 journées, 300 
jeunes 
Festival Ados : 400 jeunes 
Festival Zion : 3 soirées 
CIPJ : 21 situations 

80 
20 
25 

200 
450 

3 
27 

 +83 % 
+100 % 

-56 % 
+50 % 
-11 % 

 
-22 % 

ACTIONS 
SCOLAIRES 

  Permanences en milieu scolaire : 2 lycée 
Groupe d’expression libre : 106 jeunes 
ACTE : 4 jeunes  

1 
150 

2 

+100 % 
- 29 % 

+ 100 % 

PEPINIERE   Nombre de personnes accueillis : 130 
Nombre de passage : 1 127 

89 
867 

+46 % 
+30 % 

CHANTIERS    Chantiers associatifs : 0 jeunes 
Chantiers loisirs : 62 jeunes 

10 
45 

-100 % 
+38 % 
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Les objectifs 2017 

Le service s’est réuni 12 fois pour élaborer le projet de service. Si la formalisation n’est pas 

finalisée, ce travail a permis à l’équipe de donner du sens à son action et de mettre en place 

des outils communs. 

L’habilitation IML n’a pas été obtenue en 2017 (programmation d’ouverture du service avant 

la fin du 1
er
 semestre 2018) 

Le programme immobilier reste en cours mais les locaux envisagés ont été abandonnés.  
 

L’Accueil de jour et le SAOA 

 

 

 

 

 

  

 

L’Accueil de jour 
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Sur l’année 2017, 193 permanences ont été effectuées sur Bagnols-sur-Cèze et 100 sur Pont-

Saint-Esprit. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ouvert en 2016, le nombre de passage se stabilise autour de 5 000 personnes  

La domiciliation 

 

71% d’hommes 

29% de femmes 

 

 

 

 

 

 

Le nombre de domiciliation ne cesse d’augmenter depuis 5 ans (+457%). Majoritairement, 

les personnes domiciliées vivent en camion ou en caravane.  

4578 
passages 

pour...

...rencontrer un 
travailleur social

12%

...récupèrer mon 
courrier

23%

...bénéficier du 
point hygiène

16% 

...prendre un café

42%

...faire des 
démarches 

administratives

7%
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Réorientation en nombre 

Le SAOA (Service d’Accueil, d’Orientation et d’Accompagnement) 

 

 

 

 

Sur l’année 2017, 162 personnes ont été suivies régulièrement par un travailleur social sur le 

SAOA.  
 

En 2017, plus de 40% des personnes reçues ont été orienté vers un autre rendez-vous SAOA.  

Majoritairement, ces rendez-vous sont fixés : 

- soit en réponse à une demande de domiciliation, 

- soit en réponse a une demande d’accompagnement 

social dans le cadre d’un suivi SAOA. 
 

44% des orientations sont des orientations dites 

« en interne ». De part la diversité des actions 

qu’elle propose et qu’elle a développées ses 

dernières années, notre association est en mesure 

d’intervenir dans différents champs d’action et 

auprès d’un public varié. Les équipes effectuent 

alors un travail de transversalité nécessaire pour 

mettre en lien leurs actions et développer la question du partenariat institutionnel. 
 

Les personnes fréquentant les accueils de jour vivent dans des 

conditions de grande précarité. Isolées et exclues, une grande 

majorité se trouve sans emploi. Pour beaucoup, le chemin vers 

la réinsertion est long et complexe. Parfois sans papier et sans 

ressource, beaucoup vivent de mendicité ou de travail au noir. 
 

Souvent atteint de fragilité mentale, c’est un public à risque, à 

la santé fragile et bien trop souvent concerné par les conduites 

addictives et la phobie administrative. Sans vouloir dresser « un 

mauvais portrait » de ce public, c’est malheureusement le 

quotidien des équipes intervenant en accueil de jour, que d’être 

confronté à la fracture sociale et à la détresse humaine. En 

réponse à ce besoin, il est donc nécessaire que ces personnes 

puissent bénéficier d’un accompagnement social individualisé et de qualité. 
 

Durant l’année 2017, nous avons continué notre mission avec le FAR St Vincent. Nous 

avons reçu et orienté les personnes hébergées sur cette structure. 

137 hommes 85%

25 femmes 15%
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24 Sorties

36 Entrées

97% de taux 
d'occupation

L’hébergement d’Urgence 

 

 

Jusqu’alors destinés à « toute personne sans abri, en situation de détresse médicale, 

psychique et/ou sociale », les hébergements d’urgence de l’Association sont désormais aussi 

ouverts aux femmes victimes de violence et à leurs enfants.  

Ainsi, en 2017, 48 personnes ont été hébergées, dont 2 enfants mineurs sur nos dispositifs 

d’urgence : 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les hébergements généralistes 
 

En 2017, 36 personnes ont donc été hébergées et prises en charge dans le cadre de nos 

hébergements d’urgence généralistes. 

 

 

 

 

Dispositif d'urgence 
généraliste

5 Femmes

31 Hommes

Dispositif d'urgence 
Femmes victimes de 

violences

10 Femmes

2 Enfants mineurs
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Encore cette année nous constatons qu’une majorité des personnes hébergées sont des jeunes 

majeurs âgées de 18 à 25 ans. Cependant, une nouvelle tranche d’âge intègre cette année nos 

statistiques : celle des personnes âgées de 61 à 70 ans.  
 

Majoritairement, ces personnes sont sans 

ressource au moment de leur arrivée. 

Beaucoup bénéficient de l’accompagnement 

individuel proposé par l’équipe éducative 

pour engager des démarches d’ouverture de 

droit. 24% des entretiens menés en 2017 

allaient en ce sens. 

 

Eloignées d’un éventuel parcours d’insertion, plus de 94% des personnes hébergées sont 

sans activité professionnelle. 

Sur les 24 personnes qui sont sorties du 

dispositif en 2017, 5 sont sorties pour 

intégrer un logement autonome.  

 

 

 

 

 

Sur les 9 personnes où il y a eu un retour à la rue, 3 ont été 

exclues de l’hébergement pour non respect du règlement et 

6 concernaient des départs volontaires.  La plupart a fait le 

choix de reprendre  une vie d’errance ou en camion, sans 

attache. Une seule personne n’a pas souhaité nous informer 

de ses futurs projets. 

0

10

20

30

40

-18 18/25 26/35 36/50 51/60 61/70

0

31

14

28
22

5

Tranche d'âge en %
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Tranche d'âge en %

Les hébergements pour les « personnes victimes de violences intrafamiliales »  
 

 

 

 

 

 

 

Le taux d’occupation de 60% s’explique, premièrement, par le fait que le studio de Laudun- 

L’Ardoise n’a été fonctionnel qu’à compter du 31/03/2017. Deuxièmement, nous n’avons 

hébergé que 2 fratries sur l’année. La majorité était des femmes seules, sans enfants. 
 

 

 

La moyenne d’âge des 10 femmes accueillies 

en 2017 est de 41 ans. 
 

 

 

 

 

 

 

Deux d’entres elles ont intégré les hébergements d’urgence accompagnées de leur enfant. 
 

60% d’entres-elles ont été orientées par les services du 115 du département du Gard.  

 

 

 

 

 

 

 

Sur les 7 femmes qui sont sorties du dispositif en 2017, prés de 43% ont accédé à un 

logement autonome. 

8 Sorties

12 Entrées

60% de taux 
d'occupation

4

2

3

1

Situation à l'entrée

DUR.PERSO

PROV.INST

SDF

PROVISOIRE 
FAM/AMI

43%

14%

14%

29%

Situation à la sortie

LOGEMENT 
AUTONOME

HEBERGEMENT 
TIERS/FAMILLE
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Compte tenu de leur situation familiale au 

moment de leur entrée, 6 d’entres-elles ont 

bénéficié d’un accompagnement dans leur 

démarche de divorce et auprès du tribunal.  

De part la complexité de certains dossiers et 

la longueur des démarches judiciaires, parmi 

les femmes qui ont engagé leur demande de 

divorce durant la période d’hébergement et 

qui sont sorties du dispositif en 2017, aucune 

n’était officiellement divorcée au moment de 

leur sortie. 
 

La pension de famille 

 

Les données statistiques  
 

En 2017, la pension de famille a été occupée à 91,07%. 12 personnes au total ont été 

accueillies sur ce dispositif. 
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Ces dernières années, nous 

constatons un vieillissement de la 

population présente sur la pension de 

famille « Les Bories ». En effet, au 

31/12/2017, 92% des personnes 

présentes avaient plus de 50 ans. La 

moyenne d’âge est de 54 ans. 

En 2014, 20% des personnes avaient 

entre 18 et 25 ans et 13% avaient 

entre 26 et 35 ans. Aujourd’hui, ces 

tranches d'âges ne sont plus 

représentées parmi les personnes 

accueillies. Cela peut s’expliquer, 

premièrement, par le vieillissement 

des populations sans domicile fixe. 

En effet, depuis plusieurs années, le 

département et l'ensemble des 

dispositifs de la veille sociale du 

Gard font le même constat : les 

personnes dépourvues de logement 

sont de plus en plus âgées.  

De plus, il y a peu de "turn-over" à la pension de famille, ce qui implique que les personnes 

installées vieillissent et ne sont pas remplacées par de nouvelles personnes, potentiellement 

plus jeunes.  
 

Les résidents de la pension de famille sont, 

pour la plupart, sans activité et bénéficient 

du RSA.  

Deux personnes ont exercé une activité 

salariale en 2017. 

Ainsi, la majorité du public est dans une 

situation financière précaire.  

 

Les actions collectives 
 

Le projet de la banque alimentaire mis en place permet de faire bénéficier les hébergés de 

l’Urgence de colis alimentaires. Les résidents se sont tous investis soit comme chauffeur, soit 

comme organisateur de la distribution pour les personnes bénéficiaires. Un partenariat 

complémentaire avec METRO a été réalisé, ce qui a permis d’assurer une distribution sur un 

autre jour de la semaine. Les bénéficiaires ont pu ainsi récupérer un colis supplémentaire par 

semaine. 
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Interview avec D., résident à la pension de famille depuis 2015. 

 

Combien de fois te rends-tu au jardin ? 

L’été, j’y vais tous les jours. Mais le matin, à la fraîche ! Ça ouvre à 7h jusqu’à 21h.  

Un jour : Biner. Un jour: Arroser. J’arrose tous les 2 jours… 

 

Que cultives-tu ? 

Des trucs simples. Ce qui se mange… genre poivrons, aubergines, tomates, courgettes…  

à peu- prés tout pour faire une ratatouille !! C’est les couleurs.. j’aime bien moi.  

En plus c’est des trucs que je connais, donc voila. 

Peut être, cette année, je verrais pour faire des trucs en plus… 

J’aime bien faire le décor. Genre avec des fleurs, tout ça… Au moins, tu vois le plan de fleurs… et après les légumes 

dedans. 

 

Comment vous vous êtes organisé pour créer ce jardin ? 

La première année on avait fait les plans, mais laisse tomber ! Ils ont planté tout à côté ! Mais après.. moi je 

connaissais pas, c’était la première année ! Les tomates elles étaient trop serrées… je pouvais même pas mettre ma 

main pour biner ! Tout était mal fait ! 

Après, la deuxième année, j’ai commencé à regarder à droite, à gauche. J’apprends là bas (au jardin), j’apprends 

pas ici. Ma mère de temps en temps, elle me donne des tuyaux. Mais sinon, c’est le voisinage là bas qui m’aide (les 

locataires des autres parcelles de jardin). 

 

Que fais tu des légumes cultivés ? 

Les légumes je les amène là (à la pension de famille) et puis voila. Mais bon, il y en a pas beaucoup qui en prenne ici. 

Ils préfèrent les tomates bien rouges… où il y a marqué « Made in Espana » !! Après, quand tu leur montres le goût, 

ils disent : « haa houais » ! L’année dernière j’ai gaspillé. Cette année plus de gaspillage ! 

 

J’ai entendu parler d’un partenariat avec le service de prévention spécialisée… pour faire intervenir des jeunes 

au jardin. Tu m’en parles ? 

Oui ça m’intéresse, mais y a des heures où je pourrais pas y être. Je leur donnerais les doubles des clés et voilà. 

 

Est-ce que ça t’intéresserait que d’autres personnes, d’autres services se greffent à ce projet ? 

Oui, ils peuvent venir ! Moi, y a pas de problème. Qu’ils y soient ou qu’ils y soient pas,  

dans tous les cas, j’y serais ! 

 

Qu’est ce que ça t’apporte ce jardin ? 

D’arrêter de boire… (en chuchotant). 

 

Ça a une fonction thérapeutique alors ? 

Biin oui !! Ça m’aide. La première année, c’était bien tombé, je sortais de cure… 

Ça me fait du bien. Après, j’aime bien être là bas. Je suis sociable donc je discute à droite, à gauche. (L’association) 

Mosaïque ils sont à côté. Eux, ils me donnent des conseils ! 

Le projet « maraichage » a débuté il y a deux ans sur proposition de projet de la mairie de 

Bagnols-sur-Cèze. Celle-ci souhaitait créer des jardins partagés sur la commune. Le projet 

"jardins en Cèze" a alors attiré la pension de familles "Les Bories" qui y voyait là la 

possibilité de créer un projet commun, pouvant rassembler les résidents autour d’une même 

action : le jardinage.  
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Les activités extérieures 

Nous constatons ces dernières années que peu de résidents s'inscrivent à des activités 

extérieures et/ou culturelles. Par manque d'envie et/ou de moyen financier, trop "stagnent" 

entre les murs de leur logement et s'empêchent de s'ouvrir à l'extérieur. Certains ont tendance 

à s’enfermer tant physiquement que géographiquement. Ils sortent peu, et sont peu enclin à 

découvrir l’extérieur.  Nous essayons de leur faire prendre conscience de l’importance et de 

l’intérêt d’aller vers les autres de façon générale. 

Dans un souhait de dynamiser le quotidien et de "générer" le plaisir et l'envie, l'équipe 

propose des activités et sorties extérieures sur proposition des personnes. Cela permet à 

certains d'accéder à la culture dans des moments de convivialité, de détente et de partage.  

En 2017, plusieurs sorties ont été organisées durant le printemps et l'été : 

 

Une journée à la neige était prévue durant l'hiver 2017 mais a été annulée. 

 

 

 

 

       

 

Les objectifs du Pôle Social 2018 
 

Outre la poursuite de la stabilisation et la finalisation du projet social, l’objectif sera de 

déployer le dispositif d’Inter Médiation Locative de 20 places. 

 

Journée "Mer" . 3 participants.

Descente de l'Ardèche en Canoé-Kayak. 3 participants.

Journée "Rivière" et Pique-nique . 3 participants.

Visite du Château d'If à Marseille. 3 participants. 

Visite du Pont du Gard. 3 participants.
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Le Point Ecoute Santé 

 

 

L’Accompagnement éducatif  
 

En 2017, 38 personnes ont été reçues en entretien par un travailleur social, dans le cadre du 

Point Ecoute Santé. Cette baisse s’explique par la réorientation du projet en 2016 vers un 

accompagnement plus généraliste vers la santé, les personnes en soin par rapport aux 

addictions étant réorientées sur l’ANPAA 
 

Cette adaptation du projet n’est pas encore cernée par nos partenaires, malgré : 

- Une présentation aux agents de Pôle Emploi  

- Participation à une réunion appelée le comité technique, qui se déroule une fois tous 

les trimestres au CMS de Bagnols-sur-Cèze. Ces échanges ont pour but de réunir les 

divers professionnels en lien avec les femmes victimes de violences pour discuter 

autour des situations, mettre à jour les statistiques et créer du lien avec de nouveaux 

partenaires. 

- Rencontre avec Mme BERTRAND, directrice du CIDFF, pour échanger sur son 

travail et sur la manière dont elles peuvent travailler ensemble. 
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Nous pouvons constater une baisse de 12 % 

du nombre de suivis en 2017. 

 

L’éducatrice spécialisée a effectué 392 actes, soit + 6,81%. 

 

 

Face à cette population éloignée de l’emploi, le temps d’écoute, le soin, les 

accompagnements physiques et les visites à domicile sont importants et nécessitent une 

relation de proximité. 

 

Sur les 49 personnes qui ont été orientées, il est à souligner que peu de personnes avaient un 

médecin et la majorité des orientations ont été faites en ce sens (+ de 36% des orientations).  

 

Les problèmes de santé psychiques rencontrés, ont amené le travailleur social à orienter vers 

une consultation psychologique (+ de 28% des orientations). 
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L'accompagnement par la psychologue 
 

 
 

 

Le nombre de consultations reste 

stable. 

 

 

 

 

La psychologue a suivi 42 patients, 

dont 16 dans le cadre de violences 

conjugales, 17 dans le cadre de l’accès 

aux soins et 9 ayant d'autres 

problématiques (deuil et difficulté 

relationnelle). Ce travail est un 

préalable à l’orientation vers l’emploi. 

Il est intéressant de noter que sur les 42 

patients, 21 d'entre eux ont terminé 

leur prise en charge thérapeutique. Sur 

ces 21 patients, 4 personnes ont été 

réorientées vers le CMP, 1 personne a 

été orientée vers un psychologue en 

libéral et 1 personne a été orientée vers 

le CIDFF de Nîmes. 
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Sur 42 patients en 2017, la psychologue a réorienté 21 patients, ce qui représente une 

augmentation par rapport à 2016 (16). La majorité des orientations se fait en interne (au 

travers des éducateurs de RIPOSTe), de manière à ce que les personnes puissent bénéficier 

d’un accompagnement social ou d’un accompagnement dans la réduction des risques (RdR) 

venant soutenir une prise en charge psychologique.  

Sur les 42 personnes suivies par la psychologue : 

 3  personnes ont été orientées vers le CAARUD. 

 2 personnes ont été orientées vers le Point Ecoute Santé. 

 

Nous proposons des orientations vers nos partenaires quand cela est le plus adapté (CSAPA, 

médecin, CMP, CMPEA, Gendarmerie, CIDFF, psychologue en libéral…). 

 

Le travail en réseau et les synthèses 
 

 

En 2017 nous constatons une légère baisse des situations vues en synthèse. 

 

Les objectifs 2018 du Point Écoute Santé 

 

Nous devons retravailler sur la lisibilité de cette action auprès des partenaires pour permettre 

une meilleure compréhension de l’action. L’objectif, même s’il concerne l’accompagnement 

à la santé, se situe dans le cadre d’un objectif de retour à l’emploi des bénéficiaires à court 

ou moyen terme.  

Une présentation régulière auprès des partenaires de l’emploi devra être mise en œuvre et 

plus spécifiquement au niveau des conseillers de Pôle Emploi qui expriment des difficultés 

dans l’accompagnement des personnes présentant des problématiques de santé et qui 

orientent peu sur ce dispositif.  

 

29

30

31

32

33

34

35

2015 2016 2017

32

35

31

Nombre de réunions synthèse



 

19 

LE CAARUD 

 

 

 

 

 

Les objectifs 2017 
 

Le CAARUD RIPOSTe continue avec dynamisme d’innover et de renforcer son activité. Ce 

rapport d’activité témoigne d’une activité globale qui se construit avec et pour les usagers 

sans oublier nos partenaires. La progression de 11% de la fréquentation de la file active 

montre à nouveau l’importance de poursuivre le travail d’accompagnement et d’accueil.  

 

Pour l’année 2017 nous avons continué la mise en œuvre du plan 2014/2019 et nous avons 

ouvert un temps d’accueil supplémentaire en soirée avec la réalisation d’un repas commun. 
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Nous avons durant l’année 2017 mis l’accent sur « le faire avec », principalement sur deux 

domaines : la santé et l’insertion professionnelle. 

 

Pour le festif, nous avons revu la logistique de nos interventions, notamment en nous dotant 

d’un matériel plus adapté et en structurant notre méthode d’intervention.  

 

Nous avons été vigilants à proposer des formations à nos partenaires (bénévoles, personnels 

des pharmacies partenaires). 

 

Le nombre de journée d’intervention en milieu festif reste stable mais nous avons développé 

l’intervention en free party. Après formation, nous avons accompagné nos bénévoles pour 

intervenir seul sur les événements. 

  

Nous avons repensé le PRDRP et une première formation a eu lieu le 14 juin 2017 sur 

RIPOSTe et une autre au sein d’une pharmacie. Les pharmaciens et préparateurs ont pu ainsi 

émettre le désir de participer à des formations comme par exemple de la CCM « La 

Chromatographie sur Couche Mince » ou de participer avec l’équipe du CAARUD à des 

actions de préventions en milieux festifs. 

Le développement de la couverture GARD RHODANIEN et des actions « hors les murs » 

restent un objectif prioritaire. 

 

L’infirmière a développé et promu les services du CAARUD auprès des médecins 

généralistes des bassins de vie bagnolais et spiripontain. Nous avons ainsi plus de médecin 

acceptant de recevoir notre public mais sous réserve qu’il soit accompagné. 

 

Le CAARUD a formé l’ensemble de l’équipe au dépistage VIH et VHC par TROD. Le 

CAARUD RIPOSTe envisage aussi de dépister hors les murs lors des maraudes et aux 

détours des actions de prévention en milieu festif. Le camion dont le CAARUD a fait 

l’acquisition en janvier 2017 a été aménagé à cette fin.  

 

Le dossier de demande d’habilitation de la structure a été déposé à l’ARS début mars 2017. 

Malheureusement, l’autorisation de l’ARS n’est parvenue que fin janvier 2018. Nous 

n’avons donc pas pu utiliser ce mode de dépistage.  

 

Le transfert du service vers des nouveaux locaux reste d’actualité. 
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Les données statistiques 

 

Le public 

 

 

 

La file active du CAARUD a augmenté de 11% 

en 2017 et représente 185 personnes usagères. 

Par rapport à l’année précédente nous suivons 19 

personnes de plus. 

 

 

 

 

 

          

Les situations de précarité touchent majoritairement notre public. 85% du public accueilli vit 

en logement provisoire et précaire (65% en camion). Cet indicateur traduit la présence d’un 

public saisonnier et traveller, tendance qui s’accroit depuis 2014. Nous notons aussi que 1 

personne sur 5 est SDF (hébergement provisoire chez un proche ou à la rue). Le public 

accueilli s’inscrit majoritairement dans la tranche d’âge des 30-34 ans. 
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Le cannabis est le 1er produit consommé pour 9% des déclarants en 2017. Néanmoins, il 

reste de loin le produit le plus fréquemment consommé. En 2016, le cannabis représentait 

12% du 1er produit consommé, toujours selon les déclarants.  

Cette tendance nous permet de formuler l’hypothèse que la consommation quotidienne de 

cannabis est relativisée par la prise quotidienne d’autres produits qui ne sont plus réservés 

qu’aux moments festifs (le speed pour travailler aux champs, la kétamine/opium pour se 

détendre après le travail et dormir). Certaines personnes non usagères de drogues font l’objet 

d’un suivi par le CAARUD, notamment concernant la prévention des risques (1,6%) car elles 

vivent en couple ou en communauté avec des usagers.  

Cette année, nous pouvons remarquer l’augmentation de la consommation d’opiacés, d’une 

part, et de celle de la cocaïne et du crack, d’autre part. La majorité des usagers de drogues 

consomme du cannabis et de l’alcool ce qui explique qu’ils soient les premiers produits 

actuels consommés (20 %). Les pourcentages des produits de type festif (kétamine, 

amphétamines, MDMA, LSD…) sont en miroir avec la population que nous accompagnons. 

Le mode de consommation le plus répandu reste le sniff. Néanmoins, nous constatons une 

nette augmentation des demandes de pipes à crack à corréler avec l’essor de la cocaïne 

consommée basée, sur notre secteur. 

 Par ailleurs, la pratique de l’injection se renforce ces derniers mois : retour d’une héroïne 

« bon marché » sur le secteur et consommation accrue de cocaïne chez les usagers 

habituellement injecteurs, celle-ci étant très facile d’accès sur le marché local. 

Le nombre d’usagers injecteurs accompagnés sur le CAARUD reste stable.  
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L’accompagnement 

  

 

Plus 41% de passage que 

l'année dernière et plus 

85% qu'en 2015. 

2245 passages en 2017, 

soit une moyenne de 15 

personnes accueillies par 

jour. 

 

 

Plus 172 entretiens d’écoute en 2017 

2092 entretiens ont été réalisés sur le 

CAARUD en 2017, soit 322 de plus 

qu’en 2016, malgré une absence 

d’éducateur au cours de l’année avec 

des difficultés de remplacement. 

Cette légère augmentation s’explique 

par l’investissement de l’équipe pour 

l’accompagnement des personnes 

accueillies d’une part, et la notation 

des actes, d’autre part.  

 

 315 entretiens individuels ont été effectués dans le cadre de démarches 

administratives, d’accès aux droits, de recherche d’un logement ou d’insertion 

professionnelle.  

 193 aides à la réalisation de courriers administratifs, mises à jour… 

 126 accompagnements physiques vers les établissements, les collectivités territoriales, 

et les lieux de soin. 

 270 orientations vers le système de soins et d’aides sociales. 

 406 rencontres dans le cadre des visites à domicile ont été effectuées (appartement, 

squat, camion…). 

 142 entretiens de domiciliation administrative puisque l’établissement est habilité à la 

domiciliation administrative (voir chapitre spécifique). 
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Le soin et l’hygiène 

 

Plus 182 petits déjeunés en 2017. 

Plus 67 douches en 2017. 

Plus 65 utilisations de l’espace laverie 

en 2017. 

 

 

4 fois plus de soins que 

l'année précédente. 

2 fois plus d'entretiens. 

 

 

 

 

 

Nature de 
l’orientation/accompagnement 

Nombre d’actes : orientations et 
accompagnements 

Nombre d’usagers concernés 
en 2017 

2017 2016 2015 

Substitution 35 18 6 23 

Sevrage 9 23 3 3 

Service d’addictologie 9   6 

CSAPA 9   6 

Postcure 3 3 1 2 

CMP 8 7  6 

Urgences hospitalières 15   9 

Hospitalisations 15 28 21 7 

Médecine générale 38 47 55 29 

Médecins spécialistes 24 34  21 

Dentistes et chirurgiens dentistes 14   7 

Ophtalmologiste 9   6 

Gynécologie/planning familial 14 8  12 

Pharmacie 25 2  15 

CeGIDD (dépistage) 24 23 54 17 

Dépistage CAARUD 46   23 

Vaccination 9   3 

Laboratoire 13 3  13 

Service Imagerie Médicale 8   7 

Psychologue 7 7  7 

Cabinets infirmiers libéraux 3   2 
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Les missions hors les murs 

 Aller au domicile, en squat… 63 sorties pour 142 contacts 

 Effectuer des maraudes. 38 sorties pour 193 contacts  

 S’appuyer sur les professionnels  12 sorties chez un tiers pour 15 contacts 

qui sont en lien avec les usagers 28 sorties à l’hôpital pour 78 contacts 

de drogues.       

 

L’intervention en milieu festif 

 

Nous sommes intervenus auprès de 5 festivals dont 2 légaux, 3 free-party,  pour une durée 

totale de 11 soirées et sommes à l’initiative de 7 stands de prévention réalisés par nos 

volontaires pour 7 free-party distinctes. 

 

En parallèle nous avons mis en place une formation à l’attention des volontaires qui 

souhaitent intervenir dans le cadre de la prévention des drogues et des dommages. Nous 

avons formé 12 personnes. Chaque bénévole aura pu bénéficier d’une formation théorique 

d’une journée et d’un stage pratique d’une soirée. 

 

La Réduction Des Risques 
 

 
 

Le nombre de dons reste relativement stable. 

En 2017 nous travaillons avec 39 officines. Nous avons 2 nouvelles pharmacies qui se sont 

inscrites dans le programme d’échange de seringues. Notre secteur s’étend de Villeneuve 

lès Avignon à Pont-St-Esprit. Sur ces 39 officines, 32 sont conventionnées avec le CAARUD 

RIPOSTe dans le cadre du PRDR. 
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Médiation et partenariat 

 

Un travail important a été effectué avec les autres CAARUD de la région Occitanie et 

PACA. Nous avons effectué 4 rencontres inter-CAARUD, une rencontre avec le collectif 

Gardois et 3 rencontres avec le collectif  Plus Belle La Nuit.  

En lien avec les autorités locales, nous pouvons servir de relais et d’appui technique, auprès 

de nos partenaires, pour des situations qui leur sont parfois difficiles.  

Le 1
er

 décembre 2017 nous avons tenu un stand pour la journée de lutte mondiale contre 

le VIH pour sensibiliser la population à l’importance de pratiquer la réduction des risques 

(voir chapitre intervention festif). 

Alerte 

En lien avec le service d’addicto-vigilance du CHU de Montpellier, nous affichons les 

messages d’alerte qui nous sont envoyés par leurs soins. Chacun de ces documents est visible 

sur le lieu de passage le plus fréquenté de l’immeuble qui reçoit le CAARUD. 
 

Les objectifs 2018 du CAARUD 2018 
 

 Dynamiser le CVS 

 Mise en place d’ateliers (emploi, santé, vie sociale…) lors des temps d’accueil  

 Renforcer "l’aller vers" et plus particulièrement les maraudes et étendre notre zone 

d’intervention sur l’ensemble du GARD Rhodanien 

 Mener une action collective d’échanges relatifs à la prise en charge des usagers de 

drogues et à la prescription des TSO et de la naloxone 

 Le CAARUD envisage aussi de tisser un réseau auprès des employeurs locaux de 

travailleurs saisonniers et de travaille sur l’insertion vers l’emploi 

 Travailler sur la lisibilité du CAARUD (Création d’une page Facebook sur le site 

RIPOSTE et dégager un temps de réflexion à la communication spécifique du 

CAARUD).  
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Les objectifs 2017 du Pôle Jeunesse 
 

Pour la Prévention Spécialisée, l’évaluation interne et le projet de service ont été réalisés et 

transmis à la tutelle. 

Pour les chantiers loisirs et l’Espace interactif « La Pépinière », le bilan a été effectué et 

présenté lors d’une commission des financeurs.  Effectuer un bilan pour ces nouvelles 

actions permet de les adapter et de les consolider. 
 

 

La Prévention Spécialisée 
 

Les données statistiques 
Le public 

Les éducateurs comptent 146 

jeunes dans leur file active, toutes 

actions confondues. Celle-ci 

regroupe les jeunes qui ont été 

accompagnés par le service cette 

année, et ceux qui le sont encore. 

Les accompagnements ont pu être 

sur du court, moyen ou long 

terme. 49% des jeunes sont 

mineurs. 
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Évolution des statistiques sur les trois dernières années 

 

 

 

 

 

 

 

 

43% des jeunes accompagnés ne sont 

plus dans un cursus scolaire. 

La plupart de ces jeunes ont plus de 

16 ans. Si nous comparons avec 

l’année précédente, nous 

accompagnons de plus en plus de 

jeunes scolarisés. Cette évolution est 

due aux nombreuses actions 

développées en milieu scolaire.      

        

Nous sommes amenés à prendre en 

charge les jeunes pour des raisons 

multiples et variées. La Prévention 

Spécialisée met en avant 2 types de 

public différents : 

 Les jeunes entre 12 et 17 ans 

qui nous sollicitent 

particulièrement pour les 

chantiers loisirs. Nous les 

rencontrons également dans 

le cadre scolaire et sur la 

Pépinière. 

 Les jeunes entre 18 et 25 ans 

sont souvent en demande 

d’un accompagnement 

éducatif plus spécifique qu’ils 

considèrent comme rassurant. 
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En fonction des situations des jeunes, nous travaillons avec différents partenaires. Nous 

comptabilisons 313 accompagnements vers nos partenaires en 2017. Nous constatons le lien 

important avec la Mission Locale Jeunes, ce qui signifie que la plupart des jeunes sont dans 

une démarche d’emploi et de formation. En 2016, nous avions effectué 336 

accompagnements vers les partenaires. 

Les différentes actions de la Prévention Spécialisée 
 

Un court métrage de quelques minutes a été effectué dans le cadre d’un financement 

« projet jeunes » (MSA, DDCS, Conseil départemental). Ce film a été réalisé en partenariat 

avec l’association « Beautiful Freaks Pictures » et la classe Ulis d’un collège de la ville de 

Bagnols-sur-Cèze. Une quarantaine de jeunes âgés de 12 à 22 ans se sont investis dans ce 

projet. 

 

La collecte des stylos est le fruit d’un partenariat entreprit avec le Conseil Municipal 

d’Enfants et de Jeunes (CMEJ). Ce groupe de jeunes enfants de la ville ont mis par écrit ce 

projet qui avait pour objectif principal un mouvement écologique, que chacun de nous soit 

actif pour préserver notre planète. En lien avec l’animateur référent du CMEJ, la Prévention 

Spécialisée a été contactée pour s’investir dans cette collecte qui pourra faire intervenir des 

jeunes suivis par le service. 

 

Le groupe d’expression libre est une action menée depuis 4 années dans un collège. Il 

permet aux jeunes d’avoir un lieu d’échange et de partage où ils peuvent aborder les sujets 

qu’ils désirent, tout en ayant un cadre apporté par les deux éducateurs. Il a lieu à raison d’une 

fois par semaine durant 1 heure (le temps de midi) et peut accueillir jusqu’à 15 jeunes. 

 

L’Accompagnement des Collégiens Temporairement Exclus (ACTE) consiste à prendre 

en charge les jeunes exclus temporairement, pour une durée de 1 à 3 jours. Cette action est 

menée en partenariat avec le Programme de Réussite Educative (PRE) et le Contrat Local de 

Sécurité et de la Prévention de la Délinquance (CLSPD) pour une prise en charge globale du 

jeune. 

 

Lors du forum citoyen et santé, les 2 éducateurs sont intervenus, auprès de 150 jeunes en 

classe de 5
ème

. L’intervention portait sur l’adolescence en règle générale.  

 

Lors des vacances scolaires, le Centre Ados propose diverses activités aux jeunes âgés de 11 

à 17 ans. Un travail en partenariat avec notre service permet d’apporter de l’éducatif dans 

l’animation et de pouvoir permettre à des jeunes en grande difficulté de pouvoir accéder à 

certaines activités grâce à notre présence pour les accompagner. 

Nous sommes intervenus, à titre expérimental, certains mercredis au Centre Ados avec 4 

jeunes (différents chaque mercredi) que nous accompagnons sur le service. L’objectif était 
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de faire découvrir le Centre Ados à des jeunes qui ignoraient son existence et dont nous 

estimions intéressants qu’ils puissent s’inscrire dans ce dispositif. 

 

Nous sommes amenés à accompagner des jeunes dans 

leurs projets, pour une vie plus stable, mais pas 

seulement. Ces mêmes jeunes peuvent devenir une 

ressource pour le service et pour le quartier. C’est 

dans cette optique que nous avons accompagné 3 

jeunes pour la création d’une association : 

l’Assauce Urbaine. 

 

 

La présence sociale s’est mise en œuvre à partir du Festival ADO et du Festival Zion d’été. 

L’action de la Prévention Spécialisée s’effectue dans le cadre d’un large partenariat et nous 

siégeons à La Commission Inter-Partenariale Jeunes (CIPJ) et à la Commission Garantie 

Jeunes. 
 

Les Chantiers loisirs 
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En 2017 nous avons fini de peindre un bloc de 4 halls, Les Iris. Nous avons ensuite effectué 

un chantier au bâtiment des Lauriers de 2 halls. Enfin, nous avons commencé à repeindre le 

bâtiment nommé la « Gitanie » par les jeunes, avenue de la Mayre comportant 4 halls. Pour 

chaque bâtiment nous effectuons les soubassements, les halls d’entrée jusqu’au premier 

étage, ce qui comprend les murs, les portes ainsi que les plafonds. 

Au cours de l’année 2017, 62 jeunes ont participé aux chantiers loisirs pour un total de 134 

participations. Il est difficile de comparer avec l’année 2016 car c’est la première année où 

ils ont été menés sur une année complète. Cependant, le nombre de demandes croissant et les 

effets bénéfiques sur le quartier sont un indicateur important. Cela se manifeste notamment 

par des rencontres avec de nouveaux jeunes, une vingtaine pour l’année 2017. 

Cette année, le nombre de mineurs 

voulant participer est de plus en 

plus important. Nous n’arrivons pas 

à répondre de manière satisfaisante 

à une demande croissante. De plus, 

sur ce graphique nous n’avons pas 

fait apparaitre tous les jeunes 

n’ayant pas l’âge pour participer 

mais souhaitant le faire. Nous 

évaluons à une quinzaine le nombre 

de jeunes dans cette situation 

souhaitant participer. Le plus jeune 

a 8 ans, ce qui montre un manque 

important au sein des quartiers en 

termes de proposition de prise en 

charge de proximité. 

 

 

Nous constatons que ce sont 

principalement des garçons qui font 

les chantiers loisirs avec  

84% de participation masculine. 

Cependant, il y a une légère hausse 

de la participation des filles 16% 

contre 4% l’année dernière. 
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93% des jeunes résident sur 

Bagnols-sur-Cèze dont 65% vivent 

dans des quartiers prioritaires. 

 

 

 

 

L’Espace interactif « La Pépinière » 
 

Dans le cadre des temps d’accueil organisés par le 

pôle jeunesse, les visiteurs peuvent bénéficier 

d’une aide dans différentes démarches 

(informatiques, Internet, découverte de l’outil 

informatique…). Cet accompagnement est une 

médiation permettant de tisser du lien avec les 

habitants (ou non) du quartier. Ce lien permet 

d’échanger sur les situations, sur la vie au sein du 

quartier, ou encore de faire du lien avec les 

éducateurs de la Prévention Spécialisée lorsque la 

situation l’impose. 

 

Les différentes démarches : 

 Aide bureautique (utilisation des logiciels, impression, numérisation). 

 Aide sur l’utilisation des Smartphones. 

 Aide à la rédaction, à la présentation, à l’orthographe (lettres, CV, rapports de stages, 

exposés…). 

 Des centaines de documents d’usagers réalisés ou produits (lettres, numérisations, 

CV…). 

 Des milliers d’impressions de documents. 

 Des dizaines de personnes accompagnées dans leurs démarches (de 16 ans à 70 

ans…). 

 Environ 150 heures de cours d’informatique personnalisés. 
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En 2016, 89 personnes 

différentes ont utilisé le lieu 

toutes générations 

confondues avec une 

majorité de 12 – 18 ans 

mais également des 

personnes de + de 51 ans. 

En 2017, malgré la 

fermeture de septembre, le 

lieu a accueilli 130 

personnes différentes. La 

proportion d’adultes dans le 

public est devenue plus 

conséquente, renforçant le 

caractère multi-

générationnel du lieu. 

Il y a eu en tout 1127 visites dans l’année. 

    

 

La mixité est bien plus respectée dans la population adulte, ce qui confirme bien la difficulté 

à toucher la jeune population féminine dans le quartier. Comme ces chiffres expriment le 

nombre de passages plutôt que le nombre d’inscription, ils ne reflètent que partiellement le 

fait que le public reste bien plus masculin que féminin. 
 

Les objectifs 2018 du Pôle Jeunesse 
 

Pour la Prévention Spécialisée, l’évaluation externe sera réalisée. 
 

Pour la Pépinière, l’accueil de deux services civiques devrait permettre d’étendre les jours 

d’ouverture et de créer des actions supplémentaires auprès des bénéficiaires.
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